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fin psys rt df liirmt'ic, il fijoulf : « Assunv, le roy (|H(> jo iin'ttniy ou »is,i,i:fl

foiis les iiKiyciis do l'aini tdiit rt> (|ii'il soi.i jinssililo pour la {;litirt' dtj sok

aniu's (>t luy coiisiM-vcr cette ('(ilttiiii» «. n

iMi elle I, on se prépiira A se liieii battre, et foiiiine tous ces lioiiunes

avaient un faraud rtein-. tons se battirent admirablement. \,im liommes,
uux ordres de M. humas, furent cliarf^és de dél'endre la roule de <„Miébec

eoulie Murray ; Honfjainville, appuyé sur lt( tort de l'Iie-anx-Noix, a l'tMitkéo

de la rivifM-e Uiclielieu, fut opposé avec 1 ,'J:()(> liouimes.Mi briuadierllaviland ;

l(M'aiiitaiiii' l'oncliot ^ avec "HW liounues, l'ut cbarp' de défendre le fort

I/'vis,;U'entrée supérieure du Saiut-I.anrent, et I(! chevalier de la Corne, a ver.

.SOU lionnues, fut placé au sault Sainl-I.onis. M. de l.évis avait encore ;j,tnO

soldats el tiuebpies centaines »!(* miliciens et do sauvages à oiiposer à toutes

les forces de l'ennemi (pii se montaient à plus de iO.dtlO cond)attants.

Les miliciens ruinés, épuisés de fatigue, manquant de vivres, désertaient;

et les Anj;lais incendiant les villages dont les babilants ne mettaient |»as

bas les armes, on se soumettait partout sur b>nr passaj^e. I.(* découraf^ement

des colons était au coudde; ils voyaient, malf;ré b^urs eiforts béntiques, ils

voyaient la partie pei-due, la lutte inutile; lein-s familles vX eux-mêmes
mouraient do faim; point iW secours ;\ attendre dv la l-rance ipii b^s aban-
ilonnait ; d(! plus, ils veuaieul d'apprendre que lo cabinet do Versailles sus-

pendait lo payement des lettres do cbauf;»' tirées par le Canada. On devait

40 millions aux colons; tnus étaient créanciers do l'Etat. « Ils ont tout sa-

crifié jionr la conservation du Canada, écrivait M. do liévis au ministre; ils

so trouvent actuenement ruinés, sans ressources... .. (letto bidouse b.inqno-

roiite ét'iit la récompense ipie lo eolon rocovait; c(! fut le dernier acto du
gouvernement de Louis XV en Canada.

Los miliciens et les villap's s«> soumirent aux p'uérnnx anfçlaisqni s'avan-

çaient sur Montréal. Honrlamarquoiio put empêcher la Hotte do Murray do

lorcer lo passaj!;o devant Sorcl; Itouf^ainvillo fut oblifré d'évacuer lo fort (bi

rile-aux Noix. Murray et llaviland arrivèrent à Lon{,Mieil, presque en vue do

Montréal, où ils firent leur joncticm. Le général Audierst fut arrêté dans sa

marche par le fort Lévis; Poncbot se défendit pendant douze jours avec ses

'200 soldats contre b^s 11,000 Anj;iiis (jui l'assiép-aienl ; il no so rendit

qu'après (jne les ronqtarts du fort eurent été détruits et toutes ses pièces

uiùses hors de service : tous ses otiiciors et le tiers do la^çarniscui avaient été)

tués ou blessés. Kn prenant le ftu-t Lévis, le p''néral Andierst avait coupé ;\

M. de Lévis sa lifçne de retraite sur la b)uisian(^ et avait ainsi complété

riuvostissemeut de Montréal. Amiierst. repoussant M. do LaClorno devant.

lui, descendit leSaint-lianrent et arriva, le (> soptendtre, à. la Chine, villa^n

situé dans le sud do l'Ile do Montréal.

Lo S septend)re, les trois armétis anglaises, comptant sur ce point plus de

20,000 luunmes •' et une formidable artillerie, se préparènnit i\ attaquer

• Dt^piU (le In (,'iiorrc, picce HV>.

» Lf capiliiiiio l'oiidiot, fait prisoiiiiiiT a Niafjiir.i, avait Hi\ i'ihnw^r.
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